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Regards vers l'Est
enseignement

rAu front, 15 juillet 1915.

,m fdAbKïi^es du front, ;ornais pu quitter
paysans qui nont ^a Pleur coin
r SlM» «range-
ment farouche. Un jour ^e noitô oau
sions ensemble il m Sr-
montrant du doigt son champ, son jar
din, sa maison :
— Ça, voyez-vous, c'est mon bien...

C'est ma vie.., Si par hasard
mands arrivaient pour s en emparer,
j'ai dans ma ohmfare un vieux flingot et
des cartouches... Nom de Dieu ! ils au¬
ront le bonhomme avec son champ et
s& maison.•. ou bien ils n auront rien ...
Il an'emmena faire un tour au jardin.

Il l'avait acheté inculte, disait-il, en-
vahi par des herbes drues- Il l'avait dé¬
friché. Il avait tracé les allées à coups
de bêche, établi les massifs, semé les
fleurs et planté les arbres fruitiers,
chaque parterre ou chaque plant lui
rappelait une journée de veille et d'ef¬
forts..,
— Aii nom (Je Dieu !... non ils ne

l'auront pais !... Cétait par un de cés
beaux jours qui portent l'ardeur du
nouveau printemps et déjà toutes les
promesses de l'été- Le soleil piquait sur
les soies, sur les velours des fleurs,
mille feux qui semblaient rivaliser d'é¬

clat. Des abeilles, en corset d'or, s y
gorgeaient 'de pollen et ne rentraient
au rucher proche que chargées de la
riche substance. On eût dit que, dans
cet humble jardin de paysan, par ce
beau jour, toutes les forces de la vie
eussent résolu de rappeler partout leur
auguste présence. Un grand désir, un
grand besoin de volupté active s épan-
da.it et créait l'atmosphère embrasée
que nous respirions. Et je pensais,
comme si un secret effort s'était établi
doucement entre «moi et les merveilleu¬
ses choses de la vie,, que c'est la grande
loi d'amour qui coordonne, qui régit,
qui dirige et qui distribue les forces qui
ne semblent avoir d'autre but que de se
perpétuer pour une fin que nous ne sa¬
vons pas-
Parfois l'écho sourd d'un coup de ca¬

non ramenait mon esprit aux tragiques
réalités de la sombre guerre que font,
jour par jour, les humains pour s'ar¬
racher une partie de leur domaine et
de leur or. Mais les abeilles ordonnées
qui (rentraient au rucher chargées de
leur précieux trésor, et qui le dépo¬
saient à la communauté, m'ensei¬
gnaient à l'insu du propriétaire entêté
qui ne cesait de répéter :

— C'est mon bien.,.- c'est ma vie !..,
C'est mon bien.-, c'est ma vie."., ! Ah 1
nom de Dieu, non, ils ne l'auront pas !..

Gabriel REUILLARD.

Le Travail Parlementaire
LE RENFORCEMENT DU CONTROLE
Cléricaux, réactionnaires, conservateurs,

anti-démocrates de toutes sortes recommen¬
cent à mener contre le^Parlement une cam¬
pagne de dénigrement systématique.
Ces « jésuites en robe courte » vont cla¬

mer partout que le gouvernement manque
d'énergie en -laissant se prolonger la ses¬
sion et en ne lisant pas le décret de clô¬
ture.
Ils ,manifestent leur indignation confire la

prétention des membres dles commissions
qifi veulent être mis en possession de tau¬
les le; facilités nécessaires pour exercer un
contrôle indispensable.
Mars les parlementaires soucieux de leur

devoir, n'ont cure de ces manœuvres des
(ennemis de la démocratie : ils sont décidés
à m«r itester leurs intentions par des ré¬
solutions énergiques.
Déjà les groupes die gauche ont crS né¬

cessaire, par suite de certains événements,
d'examiner à nouveau la situation.
Socialistes, républicains socialistes^ radi¬

caux socialistes, radicaux rêpuMicdihs de
gauche, c'est-à-dire plus de quatre cents
membres du Parlement, ont été unanimes
pour demander le renforcement du contrôle
parlementaire et la 'possibilité de l'exercer
'sans, entraves.
Ils estiment, que le gouvernement n'a au¬

cun itiçrêt à faire opposition à leurs justes
prétention® qui, ne gênant en rien les opé¬
rations militaires, ne peuvent être que pro¬
fitables à la défense nationale.
Ils persistent à vouloir se rendre compté

par eux-mêmes — oe. qui est leur droit —
des modifications et améliorations qui ont
'dû être apportées dans différents services,
à la suite de leurs injonctions.
Comme ils rencontrent une continuelle

opposition, afin de prendre des détermina¬
tions définitives et. arrêter une ligne die eon-
dufiite, les groupes tiendront lundi une réu¬
nion plénière.

Ce qu'un parfait Boche
doit savoir

New-York, 35 juillet. — La presse amé¬
ricaine a publié un pamphlet du général
Dernhardi où on relève lés "déclarations sui¬
vantes :

1. — L'Angleterre, par ses conventions
militaires, avait depuis .longtemps violé
l'esprit de la neutralité belge.

2. — Ln France, personne ne cachait que
le gouvernement s'attendait que la première
occasion pour tirer t'épée.
3. — En Russie, on admettait franche¬

ment que l'écrasement de l'Autriche et la
conquête de Constantinople étaient le but
de la guerre à laquelle on se préparait de¬
puis longtemps.

4. — Le militarisme allemand a déve¬
loppé l'esprit humanitaire du soldat prus¬
sien, ainsi que le prouvent aujourd'hui nos
humaines méthodes de guerre.

, 5- — Nos ennemis font effort pour jus¬
tifier la guerre qu'ils déchaînèrent crimi¬
nellement,

G. — L'empire allemand a fait tout ce
qui était en son pouvoir et parfois consenti
a des sacrifices considérables pour mainte¬
nir la paix.

,.7' E.n 1914- l'empereur Guillaume duttuer 1 epee parce qu'il était attaqué par des
ennemis supérieurs en nombre

8. — Le militarisme français et le mili¬
tarisme russe étaient revenus des menaces
Pour la paix européenne : le militarisme
français, depuis l'introduction de la loi detrois ans ; le militarisme russe, depuis les
projets de chemins de fer nouveaux en
'Pologne russe.

fcnlrAwPiès le tem?s de Vah- Ia RussiecnmomhiL Tv ,a'7né<\ 9"' était supérieureen nombre à toutes les armées d'Europe.
lv» iVU aurait pu éviter là jsruerre si

«*si £r&sîeS% PaS J°inte à lf, Fran-
i aHianel m°'lié du monde a conc'u unefi! 4 ,-po."r écraser l'Allemagne — eta ù 'ustigation de la. Grande-Bretagne

Percinades
Nous extrayons l'es lignes suivantes

du fascicule il* 7 du Journal d'un Bour¬
geois de Paris pendant la guerre de
1914, rédigé par M. Georges Ohnet-
Il nous revient, à chaque instant, les

plus flatteuses appréciations sur le rô¬
le joué par notre canon de 75.

« Nous recevions les obus sans voir
d'où ils venaient », disent couramment
les Allemands.
Celui à qui ces méthodes de tir mas¬

qué sont dues, c'est le général Percin.
Malgré l'opposition violente et tenace
des artilleurs de la vieille école, le gé¬
néral Percin a imposé des instructions
de tir auxquelles l'armée doit une gran¬
de part de ses succFs.
Il fut de mode, pendant longtemps,

avant la guerre, de railler les méthodes
du général Percin. On disait volontiers
de ces percinades qu'elles seraient inap¬
plicables sur le champ de bataille.
Très joli sur un champ de manœuvre!

Mais allez donc, en guerre, envoyer le
capitaine d'une batterie, loin de ses piè¬
ces, pour observer et pour transmettre
par le téléphone, à ses pointeurs, le
chiffre qui réglera le tir et le rendra
d'une précision absolue.
Des pièces en batterie, au fond d'un

ravin, et sur les hauteurs, perché dans
un arbre, l'observateur qui règle le tir?
Percinades !
Il n'en est pas moins vrai que c'est par

ces procédés,si nouveaux,si pratiques et
si élégants, que notre artillerie est arri¬
vée à obtenir le plus formidable rende¬
ment, en subissant le minimum te per¬
tes. Car, c'est une des surprises de
cette guerre, que l'artillerie, dont on
craignait la destruction est, de toutes
les armes, celle qui a été •le moins
éprouvées. Percinades !

La Scission s'accroît
chez ies sociaiistes allemands

Bâte, 25 juillet. — Le pelit groupe des so¬
cialistes ultra-radicaux qui depuis long¬
temps à l'intérieur du paru socialiste wur-
tembourgebis avait constitué comme une
fraction à part, vient d'annoncer qu'il se
sépare officiellement du reste du parti. Ce
groupe est constitué par trois députés à la
Chambre wurtembourgeoise, MM. West-
meyer, Engelard, Hôehska.
Au cours de la séance de vendredi, ces

trois députés ont remis au président de la
Diète wurtembergoise une lettre annon¬
çant qu'ils constituent un groupe nouveau
qui se nommera « Association socialiste. «
M. Westmeyer .ajiéclaré lors de la remise
de cette lettre qu'il ne voulait pas être un
jouet entre les mains d'un petit cercle de
chefs sooïab'sites qui faisaient une politique
personnelle. Le député Liesching lui a ré¬
pondu que son programme était celui des
sans-patrie et lui a fait remarquer qu'il ne
représentait probablement plus les senti¬
ments de ses électeurs.
Le « Vorwaerls » de Berlin Enregistré,

dans son numéro du 23 juillet, la déclara¬
tion de M. Westmeyer et de ses deux amis,
sans l'accompagner d'aucun commentaire.
La « Gazette de Vos-s » du 23 juillet cons¬

tate que fe parti socialiste wurtembergeois
compte 17 membres. L'initiative de cfis
trois dissidents n'a donc pas grande impor¬
tance ; elle ne pourrait en acquérir que si,
comme certains le disent, M. Westmeyer
trouvait en dehors du Wurtemberg des
sympathies et des approbations. C'est ainsi
qu'on dit ouvertement qu'il est déjà d'ac¬
cord avec Clara Zetldn. On pourrait, dans
ce cas, s'attendre à des manifestations ana¬
logues dans les circonscriptions de Steglitz
(près de Berlin) et de Hambourg.
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La Gueuse Blanche à Montmartre
^n^VWVWVWVWW-VWVW-

Contre les Nocturnes indésirables
Jarzuei et ses complice^ chassés de Paris

Dix-sept marchands de poisons dans les camps d'évacuation
Grâce à la campagne acharnée (poursui¬

vie par le Bonnet tioitge contre ies ven¬
deurs de stupéfiants le trafic ignoble des
drogues dangereuses va être enrayé défi¬
nitivement. En attendant la promulgation
du décret préparé au ministère de l'Inté¬
rieur et la discussion des projets de loi de
MM. Charles Bernard et Paul Escudier, dé¬
putés, et de M. Louis Martin, sénateur, la
Préfecture de Police a décidé de prendre
des mesures énergiques pour mettre fin ai*
commerce infâme des trafiquants de la
Gueuse Blanche.

NOUVELLES ARRESTATIONS

La chasse est commencée. Tous les ban-
diis de Montmartre qui, à la tombée de la .

nuit, se réunissaient 'place Blanche et place j
GUcuy ie savent bien. Malgré leur habileté,
un certain .nombre. d'entre eux sont déjà
tombés entre les mains des inspecteurs au
service de sûreté, du 7? district. Des ratles
continuelles sont organisées sur les boule¬
vards extérieurs. Des perquisitions inces¬
santes ont lieu dans les hôiéls louches qui
hospitalisent les intoxiqués. Hier soir, une
nouvelle bande a été arrêtée.

Ce sont : Marguerite Gautier, dite Mar-,
got, 23 ans ; Renée Martin, dite La Jolie,
zo ans ; Marguerite Varidezande, dite Mar-
goton, 26 aiis ; Albertine Briguet, dite Pier¬
rot, 17 ans ; Anna Reuillon, dite iNana, 25
uns ; H'euri Chevrullier,- lit ans chapelier ;
Alfred Bertbh, 20 ans, et" Jeanne Vander-
valen', . 2A ans. ■

Dans les hôtels situés à proximité de la
place Blanche où demeuraient ces indivi¬
dus, la police a découvert une nombreuse
correspondance relative à la vente des stu¬
péfiants dans toute la France et une quan¬
tité considérable de paquets de cocaïne.

THEMIS DESARMEE

Que deviennent, après leur arrestation,
les marchands de poisons ? Nous l'avons
déjà dit — et c'est un véritable scandale.
Acquittés par les tribunaux ou condamnés
à des peines dérisoires, en raison de l'in¬
suffisance de la loi, ils reviennent à Mont¬
martre pour y continuer leur trafic. Nos
lecteurs se sont étonnés de voir toujours les
mômes noms figurer sur les listes d'arres¬
tation. Le légendaire Jarzuei a été arrêté
plus de trente fois.' Nana Reuillon fait, partie
de toutes les rafles. On retrouve Gaston
l'Américain dans tous les procès. Disons
immédiatement que la responsabilité de cet
étal de choses n'incombe pas à la police.
Avec un zèle absolu et un dévouement in¬
lassable, les agents de MM. Rousselof et
Thierry surveillent les établissements sus¬
pects où l'on vend et où l'on consomme
la cocaïne et les sous-brigadiers Boudon
et Durand, de la police judiciaire sont par¬
venus à prendre en flagrant délit de vente
■de toxiques la plupart des marchands de
poisons. Mais les magistrats sont désar¬
més. Ils ne peuvent infliger à ces misé¬
rables que des sanctions ridicules. On se
souvient, que M. Eernand Ghesney, vice-
président "au Tribunal de la Seine nous a
demandés 3e réclamer au Parlement le vote
d'une loi susceptible d'atteindre de la façon
la plus rigoureuse les criminels qui ven¬

dent la folie aux névrosés et aux pauvres
filles de Montmartre.

CHASSES DE PARIS !
En attendant cette loi il fallait nettoyer

ia capitale et débarrasser Pans des mar¬
chands de poisons. Une décision énergique
a été prise par la Préfecture de Police.
Nous ne saunons trop féliciter M. Laurent,
d'avoir accompli cette, ceuvre.de salubrité
publique.
Tous les trafiquants de toxiques vont

èire chassés de la Capitale 1
A la suite du rapport établi par M. Rous-

selot, commissaire divisionnaire du 78 dis¬
trict sur ies affaires de cocaïne, et après
entente avec le Parquet, les mdividus qui
ont été condamnés par ies tribunaux pour
vente de stupéfiants sont expulsés du camp
retranché de Paris.
Celte mesure est excellente. Les honnê¬

tes gens l'approuveront. Gomme nous al¬
lons le démontrer, elle a déjà été mise en
application.

LA PREMIERE FOURNEE
Aussitôt- après [expiration de la .peine

d'emprisonnement — deux mois au maxi¬
mum ! — qui leur est intligée, au lieu de
les mettre en liberté, la Police dirige les
marchands de poisons dans un camp d'é¬
vacuation.
Cet exil n'est pas terrible. On les réunit

simplement dans une charmante petite vi.lte
de l'Orne, la Ferté-Macé, en les mettant
ainsi dans l'impossibilité absolue d'écouler
leur dangereuse marchandise.
Dix-sept trafiquants de cocaïne ont Até

compris dans la première fournée. Parmi
ces indésirables expulsés de la Capitale,
citons :

Jiarzuel, dit le floi de la Coco, Hippolyte
Bassetin, dit. Paul du Douai, Janot, dit, Mau¬
rice l'Américain, Anna RouiWon, dite le
Grandie Nana, Grand, dit Gaston l'Améri¬
cain, Anna Coat, Renée Vacher, Giselte
Hébert, dite Ginette, -Louis Petitpieire,
Louise Charreyre, Pierre Graiïin, Marcelle
iLeray, et enfin, les tenancières du Parisia-
Bar et du Manneke-n-Piss, les deux faimeux
établissements de Montmartre où se réunis¬
saient les fervents de la Gueuse Blanche•

CONTRE LES POISONS
Paris sera-t-il bientôt débarrassé com-

plètemnel des marchands de poison ? Nous
l'espérons- M. le docteur Doizy, député dés
Ardennes et président de la Commission
d'I-Iygiène, fera, à son tour, la semaine
prochaine, une enquête approfondie sur les
ravages causés par la cocaïne. Si M. Malvy
voulait bien hàler la promulgation du dé¬
cret sur les substances vénéneuses, la ven¬
te des toxiques serait enrayée définitive¬
ment. Nous avons une entière confiance
dans le bon sens et la haute sagesse de
M. le Ministre de l'Intérieur. Il soumettra
dans quelques jours, ce décret à la signa¬
ture du Président de la République. Après
l'absinthe, on a proscrit l'alcool. Qu'esi-ce
que l'on attend pour frapper, avec la même
sévérité, la cocaïne et la morphine !

Ce séria l'hoimear du Bonnet Ronge d'a¬
voir contribué à faire disparaître de la Ca¬
pitale les poisons de l'Intelligence !

Léo Poldè9.

La Catastrophe du Lac Michigan
On compte deux mille noyés

comment eut lieu la catastrophe
CINQ CENTS CADAVRES RETROUVES

Chicago, 24 juillet. — A la suite de la ca¬
tastrophe de l'« Easttand », on a retrouvé
cinq cents cadavres, pour la plupart des
femmes et des enfants.
La catastrophe a donné lieu- à des scènes

■terribles, on la compare à celle du Théâtre
Iroquois, qui se produisit ie 30 décembre
1903,

LA CATASTROPHE

Chicago, 24 juillet. — Oit évalue octueitle-
ment te nombre des noyés de l'« Eastland »
•à douze cents ; les cinq cents cadavres dé¬
jà recueillis l'ont été en pratiquant des trous
dans la coque submergée-
Lorsque le bateau commença à chavirer,

les passagers qui se trouvaient sur le pont
résussirent pour la plupart à se hisser sur
la partie de La coque restée hors de l'eau,
d'où ils purent se réfugier dans les embar¬
cations qui paissaient.
Mais les personnes qui occupaient les ca¬

bines et qui sont surtout des femm.es et des
enfants, n'ont eu aucune possibilité d'é¬
chapper à la catastrophe.
Les ipompiers chargés die f'enlèvement- des

cadavres les ont trouvés entassés dans lea
cabines comme des ballots de marchandi¬
ses. Les victimes avaient- certainement dû
se- précipiter en masse vers les sorties,
■comme cela se produisit'dans l'incendie du
Théâtre Iroquois où des centaines de spec¬
tateurs périrent.

EN CINQ MINUTES
Suivant des témoins de la catastrophe,

celle-ci s'est accomplie en oinq minutes, tes
cris d'effroi poussés par les femmes démi¬
naient le grondement de l'eau s'engouffrant
dans te vapeur.
Les cadavres ont été transportés à terre

par des remorqueurs, puis à la Morgue sur
des camions.

L examen sommaire de ces cadavres a rë-
yélé queTes îernmes avaient le visage égra-
t'gné et la robe déchirée, ce qui sembla
froùver qu'une lutte désespérée s'est Livrée
entre les victimes.
Après renlèvement des cinq cents pre¬

miers cadavres, ies scaphandriers ont con¬
tinué à explorer l'intérieur du bateau ; ils.
tu onTdécouvert beaucoup d'autres qui'oni
été remontée à la surface au moyen dé cor.»'
des.

LA CAUSE OE LA CATASTROPHE

L'expDoation donnée de la catastrophe,
est qu'il faut l'attribuer à la quantité d©
passagers qui se trouvaient massés d'un
seul côté du bateau, ne satisfait point les
autorités municipales ; elles ont fait em¬
prisonner le capitaine et les autres officiers.
On dit, cHwitre part, que 1'» Eastlarad x

"était en nfauvais état et que, déjà une foi9,
il avait failli chavirer. LV Eastland » étaît
en acier et mesurait 300 pieds de longueur.,
Tout son équipage s'est sauvé à La 'nage.
L'inspecteur de îq. navigation fait vérifier

TeiferuîF suivant lequel, afin de pouvoir'
transporter on plus grand nombre de pas¬
sagers, on aurait épuisé avec les pqmpes
l'eau employée, comme lest. On <ÎÏÏ égale¬
ment que "Te nôrire se serait engagé sur um
fond de -boue et qu'il ne put se dégager lors¬
que les "machines furent mises en marche,
ce qui lui donna une inclinaison qui s'ac¬
crut bien vite, par suite des trop nombreux
passagers, empêchant Eastland » de sa
redresser.

2.000 NOYES !

Londres, 25 juillet. — Dn mande de Chi¬
cago .- Les dernières nouvelles repues au
sujet du naufrage du paquebot « East¬
land » indiquent qu'il y a plus de 2.000
victimes.

Les Serviteurs de l'Etranger a)
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Les accointances anstro~boches
des Princes d'Orléans

De 3 à 6 heures
Nouvelles d'Autriche

L'ARMEE AUTRICHIENNE REFORMEE
Pélrograd, 25 juillet. — Un_ officier au¬

trichien, de race slave, .amené prisonnier
à Kieff, rapporte que l'armée autrichien¬
ne a été énergiquement reformée ; les ré¬
giments spéciaux slaves ont été licenciés
et remplacés par des régiments mixtes de
toutes nationalités. La réforme a été opé¬
rée au cours des combats sur le Dniester,
car certains éléments slaves refusaient
d'attaquer les Russes et ne marchaient
que sous la menace d'être fusillés par les
Allemands.

Nouvelles de Belgique
LA BELGIQUE SOUS LE JOUG

Amsterdam, 25 juillet. — Les autorités
allemandes ont notifié aux conseils muni¬
cipaux de toute la Belgique occupée qu'ils
ont à fournir les noms des notables, chefs
de famille, qui, comme otages, seront te¬
nus pour responsables du maintien de
l'ordre.
M. de Bremacker, conseiller municipal

libéral de Bruxelles, aurait été arrêté par¬
ce qu'il aurait écrit une lettre au bourg¬
mestre Max, prisonnier en Allemagne, et
parce qu'il se serait exprimé avec une ru¬
de franchise au sujet des procédés des
collaborateurs du général von Bissing".
L'Echo Belge apprend que les travaux de

construction du grand chemin de fer en¬
trepris par les Allemands pour relier di-
rettement Aix-la-Chapelle à Bruxelles, v'd
Tongres, ont été arrêtés pour des raisons
qu'on ignore. Dès îe début de l'orcupafion,
ces travaux avaient été poussés très acti¬
vement.

Nouvelles d'Allemagne

L'ALLEMAGNE FOURNISSEUR
DE L'ANGLETERRE

Amsterdam, 25 juillet. —• La » Gazette de
Cologne » jette un cri d'alarme. Il paraît
que dans les provinces rhénanes, tes fruits
et légumes ont, atteint des prix énormes.
Des scènes violentes ont lieu constamment
entre acheteurs et vendeurs. Les petits
marchands rendent responsables de ' cet-
état de choses les négociants en gros, et
ceux-ci accusent les agriculteurs- Les pay¬
sans, h leur tour, déclarent que la faute en

est à la sécheresse puis, aux pluies persis¬
tantes.
La raison principale de la cherté serait

dans les rafles opérées par les marchands
hollandais, qui achètent la récolte au fur
et à mesure, à n'importe quel prix, et en
livrent la plus grande partie en Angleterre.
Les Hollandais ont même conclu des con¬
trats pour la récolte des fruits d'automne
et fourni les tonneaux pour la transporter.
La « Gazette de Cologne », qui signale cet
état de choses, conclut que seule une dé¬
fense d'exportation pourra empêcher ce
trafic.

Les visites médicales
des auxiliaires ou réformés

Le ministre de la guerre vient de préci¬
ser ses instructions relatives à la visite
médicale des hommes "Reformés ou versés
dans le service auxiliaire soit avant soit
après le jmemicr janvier 1915.

1. Les nommes versSs' depuis îe premier
janvie» 1915 du service" armé dans le ser¬
vice auxiliaire par une commission die ré¬
forme devront passer Ta visite des trois
médecins quand ils seront appelé^ sou® les
drapeaux, à moins que ce ne soft déjà sur
l'initiative de cette commission qu'ils on#
été présentés à te commission spêciatie de
réforme.

2. Un homme réformé au corps" entre le
2 août efrie 31 décembre 1914, qui s'est
présenté devant un conseil de révision ou
une commission do réforme' par application
de la loi <3.u G avril 1915 et a été classé
■dans le service auxiliaire, nia pas à se pré¬senter à la. visite .des trois médecins tant
qu'il reste dans ses foyers, mais il devra la
passer quanu il sera appelé sous tes dra¬
peaux

3. Un homme déclaré inapte par la. com¬
mission dèsUrirois médecins proposé par
elle pour te service auxiliaire et placé dans
cette situation par le. commission de -réfor¬
me, n'a plus à passer devant la commis¬
sion des trois médecins; sauf dans Ile cas
exceptionnel où te chef de corps"^uge jua-
•fifiéc une nouvelle présentation.

4. f.es hommes réformés numéro 2 de¬
puis l premier janvier 1915 ne sont pas
actuellement astreints à subir une nou¬
velle visite ; une disposition législative
serait nécessaire d'ailleurs, pour les y sou-
mellrc.

Le duc d'ûriéans, — le futur Philip¬
pe VIII, « Roy » de l'Action Française
et candidat de François-Joseph à la
couronne de France, — est. chevalier
de l'Ordre autrichien de la Toison d'Or.
.Gaston d'Orléans, ectmte d'Eu,, '.fil si

du duc de iNemours, et doue cousin de
Philippe, est chevalier de l'Ordre de
Saint-Hubert de Bavière.
Pierre d'Aleantara d'Orléans et Bra-

gance, fils du duc de Nemours, lequel
était le grand-oncle du Roy Philip¬
pe VIII, est- lieutenant de réserve au 5'
régiment de hussards de l'armée aus¬
tro-hongroise, — ces fameux hussards
qui assassinent les officiers serbes,
qu'ils ramassent évanouis sur les
champs de .bataille. Il habitait 7, rue
de Boulogne, à Boulogne-sur-Seine. Sa
femme, la princesse Marie, est, dame
honoraire de l'Ordre de Saiote-Elisa-
toeth, — Ordre bavarois.
Antoine d'Orléans et Bragance, père

du précédent et, comme lui, cousin du
Roy de Daudet et de Maunras, est lieu-

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

tenant au 6" régiment de hussards
l'armée austro-hongroise.
Antoine d'Orléans, duc de Galliera

(90, rue de Varennes, à Paris), est che¬
valier de l'Ordre de Saint-Hubert de Ba¬
vière. et sa femme (33, boulevard Lan-
nes, S Paris) est dame honoraire d©
l'Ordre bavarois de Thérèse.
On ne choisit pas ses parents.
•Mais nul n'est obligé d'accepter —'

encore moins de solliciter — des déco¬
rations ou des titres- — encore moins
des grades — chez nos ennemis.
Les prine-es d'Orléans, en se char¬

geant. d'honneurs bavarois et de galons,
autrichiens,montrent, le fond crapuleux
de leur âme internationalisée.
On comprend que l'Action Française,.

dans ses polémiques quotidiennes, es¬
saye d'atténuer la responsabilité de;
l'Autriche.
On comprend que François-Joseph

ait fait dire, <à Varregio, à un journalis¬
te austrophile :
— Nous donnerons un d'Orléans ï

la France vaincue, pour la gouverner.

l'Opinion A'nn Journaliste américain
Qui remportera la Victoire ?

LES ALLIÉS !
Quelques Questions et teurs Réponses

M. E. Alexander Powell, le correspon¬
dant militaire spécial du New-York World,
publie les impressions sommaires suivan¬
tes, à la suite d'une journée qu'il vient
d'accomplir sur le front français :
Ces trois derniers mois, écrit-il, j'ai vi¬

sité tous les secteurs de la grande ligue
de bataille qui s'étend sur toute l'Europe,
de la mer aux Alpes. Non seulement, j'ai
■pu voir bien des choses inaperçues dès au¬
tres, mais j'ai appris bien des choses de ce
qui s'est réellement produit le long de cette
ligne de bataille et cela de la bouche dos
officiers et des hommes qui t'occupent.
Combien la guerre actuelle, durera-t-eïle?

Je ne te sais pas. Personne ne le sait. Tous
tes officiers, tous les hommes avec tesqiseds
je me suis entretenu, dans les trois armées,
admettent que le printemps de 1916 ne ver¬
ra guère de changement sur la ligne de ba¬
taille du front occidental. La nouvelle cam¬

pagne d'hiver découle naturellement de
cette opinion. Tout le monde s'y attend et
s'y prépare. Les Alliés ont commandé d'é¬
normes quantités de vêtements d'hiver, et,
en Argon ne comme dans les Vosges, les
soldats français travaillent ardemment à se
construire des habitations hivernales chau¬
des et sèches. Je dois ajouter que les Alle¬
mands ne montrent pas 1e moindre signe
de faiblesse.

DES TRANCHEES FORTERESSES
Quelle est la cause de l'actuelle inaction'

Les tranchées occupées par les armées opl
posées sont de vrais forts e# ces forts ont
été rendus si imprenables par la science
appliquée que pour les prendre, il
faudrait faire un sacrifice d'existences
qu'aucun des belligérants n'ose assumer.

Par suite, les armées demeurent cachées
et stationnâmes, pour ainsi dire, dans leurs
souterrains et leurs labyrinthes chacune
attendant que l'autre s'affaiblisse.
Pourquoi le® Français n'ont-ils pas pris

l'offensive ? Parce que tes Allemands sont
si solidement retranchés que la perte
d'existences, pour les percer, serait formi¬
dable. Si ta nécessité l'exigeait, un tel
sacrifice serait fait ; mais il serait injus¬
tifié lorsque les obus et la patience pour¬
ront aboutir au même, résultat.

4 La durée de- la guerre, me dit un géné¬
rait commandant d'armée français, dépend
entièrement du nombre d'Allemands que
nous pourrons tuer rapidement. Leur année
a atteint son maximum die force, si bien
que chaque soldat que nous tuons diminue
son intensité. Notre plan, par suite, est de
tuer autant d'ennemis qiie possible' tandis
que-, en même temps, nous conservons te
plus possible de nos hommes. »

LA CONFIANCE FRANÇAISE
Quel est l'état de l'armée française ? Il

ne saurait être meilleur. Les hommes ont
1e mordant et sont fermes comme des
clous. Ils sont bien nourris, bien habillés,
et se munissent de toutes tes protections
que l'ingéniosité humaine peu! inventer.
Ils sont absolument confiants dans le suc¬
cès final, quoiqu'ils admettent très fran¬
chement, qu'ils ont en face d'eux un ad¬
versaire très rude et très résistant.

Que pensent tes Français du général
.Tonne ?
lui.

S

? Ils ont une confiance entière en

L'ARMEE BRITANNIQUE
)uel est t'éf.a( de l'armée brilanniqu» t
'est une armée toute neuve. Elle manque
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TROIS HEURES
Nuit sans incidents si ce n'est quelques

actions d'artillerie en Artois autour de
Souchez, entre l'Aisne et l'Oise sur le pla¬
teau de Quennëvïères, "et au bois Le Prê¬
tre où la cannonnade a été accompagnée
d'une vive fusillade mais san8 engagement
d'infanterie.
Dans les Vosge,s, au Ban-de.Sapt, nous

avons remporté un nouveau succès. Nous
nous sommes emparés, hier soir, des orga¬
nisations défensives allemandes très puis¬
santes qui s'étendaient entre la hauteur
de Là Fantcnelie (cote 627) et le village
Launois et nous avons occupé un groupe
de maisons qui forme Impartie sud du vil¬
lage. Nous avons fait plus de 71/0 prison,
nïers, non blessés, appartenant à quatre
bataillons différents et à une compagnie
de mitrailleuses. Le dénombrement du
matériel pris n'à pu eneore être fait.

Nous enregistrons, dans la région des Vosges
septentrionales, au Uan-derSapt un,siiccès. mar¬
qué. Notre-, u[fcnsio& leiul,sur <;e point à mous
rapprocher de la {routière clans ta direction dit
cul {le. Saales. Cç pttssagç, rap/felonsAf, en dé-
l>âùâhtiit'rsfù?0fdllM'ue fa Ilruclic-, donne ainsi
sien- V-iHrè' dés voïes-conduisaitt a siriribbarg pûr
■'SMOpmcr-i;.- ' / ~-
il ne .cMvifM.-wrJes--'ptos-~(lc 'l(tfltmdr ><t ■ >iww ;

succès du village de Launois près La Fontenèlle, ■
uiifi importance; eçQiigçn'c. IlrslMlil. ici.d'une, heu¬
reuse, opûratigjl f.yçpfe. dont notip^dccgiiSg-nau?,
rfiiimir " sofl : importance stratégique ne ,com- :
porte pour-te piment- tptê'Bç'd' cpn^ëqpehéés cri-."
core l'diriitaihes. "• '• '

- NI, importe-agpetukin&Hte~»u&>re de^tMérét les
succès, .qui sur ce point, rapprochent nos lroii<
pes des passages conduisant vers la plaine de
tfi Lorraine annexée. . - -

vGoï>impniqué 'britannique

. Quartier' général' britannique,! France,
24- juillet.- -—'L-ennemi a fait, hier, une
tentative pour réoccuper la position1 qu'il
a perdue à Hoege, lundi dernier, dans la
soirée, au moment où nous fîmes èxplosër
uné- mine, ce ' qui nous permit d'ocGùper
156 mètres de tranchées allemandes.
Un groupe de bombardiers ennemis at¬

taqua l'entonnoir produit par l'explosion
et essaya d'en refouïer nos troupes. Maïs
cotte tentative échoua, l'ennemi fut re¬
poussé jusqu'aux abris de ses propres
tranchées, après avoir subi quelques per¬
tes. ' ■ ; '
Un rhcrtîer allemand qui bombardait

Hooge: a été également réduit au silence
par' rîOtrs'artïflérie. '

t ' "

Le conrmiîfcrjn'é■ du' inà¥&éhai FreAcH\iriotitre
à quel point les opérations deviennent -cliffitMëe
sur le secteur oipiUal- 4'1'PfSfc, ; Jl confirme ce
que nous exprimions, à"''cè'suféfr ces |ouis der¬
niers. 'IJùrganispl'nin (lé(ensiVe'-m réat&é'i sic pp'l

. ,<ft-d'autre, un tel développement ,qu>une ulLqque
ne; peut être dirigé)c .contre les pnep .op. las aitr '
frjis.latins ■dêê."cmâlitiçns èù Je pourcentage 'dés.
pCries " dafneure ■\raisonhabtcurcnX compatible''
avec-celui des chances de succès. ■

Aussi, n'esl-il pas surprenant de constater l'ap¬
plication-d'une sorte de tactique expectante sur
les secteurs oi't le contact entre, les lignes ad--
verses est aussi complet.. Ainsi-s'expliqué ht- vio¬
lence de la lutte autour d'un point réduit comme
l'excavation résultant de sautage d'une mine.

blessés sur la routé ; les Italiens eux-mô-
rnes ont .dû avoir des pertes très élevées,
(il Sur tout le plateau du Carso, une ba¬
taille sanglante continue et se dessine fa¬
vorablement aux Italiens.

« Les,'.pertes autrichiennes du 22 juillet
efoiVeïîif ë#ë extrêmement sensibles, par jà
fait que des- milliers de blessés ont été éva¬
cués dans différentes localités se trouvant
oerrièré le iront de l'Isonzo.

'

(i On, mande de .V.ilLacli que Tes Italiens
• oVtt TforriEarftê 'Plava pendant le 23 et le 21.
Ils .ont en outre réduit au silence une piè¬
ce ' de '3Û5 et trois canons de calibre moyen.

« Dan» le Monle-Ncro, les Autrichiens
ont con'tre-àit.taqui'é èt ont réussi à fe'pbetidrd
qu firme s transchées. Par contre, à Ternovo,.
les Italiens ont .rejeté l'ennemi à d'eux kilo¬
mètres en. a-rrièire-d'une vallée» »

GORITZ SERAIT-ELLE PRISE ?
Laùsame%.-$S> • juillet. — De Démocraie an¬

nonce • que de hornbrauses personnes arri¬
vant à Milan affirment qu'après une lutte;
à'dhornéé", les troupes italiennes viennent de
prendre la ville de-(yoi'ilz.
■■■Lé edrretp&adant dit Petit PafTsicn a Mi¬
lan annonce -d'autre part l'évacuation -de la
ville paiv les AutricibienSv . .. . !

Jaur le front oriental
• { Sif.1. A .!

Communiqué russe

AU CAUCASE

Petrograd, 21 juillet. — Communiqué de
l'état-major du Caucase :
Le 22 juillet, dans la région du littoral-

escarmouches entre éclsireurs.
Dans la direction de Mouch, de nouvel¬

les bâtâmes" sont engagées dans les ré¬
gions de Kop et d'Uhrus.
Sur les autres points du front; on rte

signale aucun changement.

Communiqué monténégrin

Cetti-gné, 23- juillet. — Dans la journée
du 9 juillet, l'ennemi à lancé sur nos posi¬
tions entre Grahcyc et Grab, 250 obus qui
n'ont causé aucun dégât.
Notre artillerie a contre.battu efficace¬

ment lespositions ennemies.
;

; ♦ ««»•»« _

Sur lç> front italien

LA BATAILLE DU CARSO
LE BOMBARDEMENT DE PLAVA

Genève, 25 juillet. — La « Tjrjjbqoq- rte. Ge- :
nève o reçoit de': L&ilyùcli Tes renseigne¬
ment i suivante"':'

« L.Q" batteries italiennes bombardent'avec
■ Violen-ee ■ lès positions • ennemies de Goritz.
L'é •bombardement est le plus intqiife flê toui
ceux qui ont existé sur ce front- Les Au;f£_-
chiens ripostent as-sez faiblénient '; le 23
dans l'après-midi, ils ont 40 eéd-er ë-u ter¬
rain. Ils ont laissé de. nominaux monts al

UN DEMENTI OFFICIEL RUSSE
■ ' ttétrôrji-u(t; 2'4' juillet.- Dâ dirccli-uii >jc-
rVéreile-de'N'état-niajùi' convintnique kf-.uoVc '.
'suivante : ' '

Dans le co-nimuniqué -autrichien du 19
'juillet, on affirmait'"que rie» troupes s'é-
taiënt'avancées* dans la i-éigion'-de-Zalesçzi-
■ki-'-sur;7 où 8 -rangs, et què !è prèmi'ër rarig,
sans'armes, marchait les bras "levés' com-
ine-pour se rendre ; On ajoutait q-ue c-éMte
offensive russe avait'été dLspersë-e avec dès
pertes 'énormes; '"pûme que les - AulH-èhienis
aurait eaiioùné- l'ennemi qui simulait'-une;
reddition"-et -qu'ils" agiront' toujours- ainsi.
On inande à oé-sujet, que dans la région

de- ZateseZik-i, nos .'troupes n'ont opéré au¬
cune offensive, mais qu'une faible attaque
faite -par-les ' Autrichiens m' été repouSPée

. par, notre seule- artillerie. •'
-Cette invention calomnieuse.■■nullement à'

l'honneur de notre ennemi,- s'explique- par
l'extrême nervosité de ses troupes qui, sou¬
vent, pendant lu .nuit .se nurttont a canon-
ner d'une façon désdrdon-née., et puis, au
matin, .écrivent des rapports: sur/des victoi¬
res imaginaires et des attaques -fantaisie-.
tes. . , ■ • •■'

LA GG-N'FIANGÉ DE VARSOVIE

Pelrogradf .23 juillet. — tes journaux
d'ici n'on-t reçu aucun renseignement de
Varsovie- par--télégraphe,' mais jiapprends

. par .quelqu'mar. qui encrevient que-la vMI-s
est..cabnecet confiante. ■■ -,.v. .

■ L'en-gagemést te iplus . important; ..q,ui-..-&è
livrera aura lieu sur toute la- ligne» entre,
la - Vistufe -et le B-ug; Maekensen; répète: sa
■tneliqpe. précédente du s .marteau de- for¬
geron ». Les Russes lui opposent .une jjia.-
gnifique résistance.
Les Allemands, ta nuit dernière, ne se

trouvaient qu'à quelques^ milles de Lublin.
GE'DUE GOUTE LEUR OFFENSIVE

AUX AUSTRO ALLEMANDS

Genève, 25 juillet.— On télégraphie d'Inn-
sbru-ck à la « Tribune -de Genève » : *.-i
;K Les' troupes aœtro-hon-groises se' diri¬

geant sur Ivariigot;od .o-nt effectué' en com¬
battant une marche de 18 kilomètres.

u Le bombardement des ouvrages -avancé-s
ITvangorod continue sans lintensit-é remar.
qimb'o Le .22 dans la nuit, les Russes ont
■contre-atta-qué et ont infligé.-des pertes im¬
portantes à l'ennemi.
« Le mouvement ton,nia ni dés trompes' al¬

lemandes fi-.l'est de Varsovie s'ef-feeluè aveo'1
beaucomp -de difficultés e-t. au, prix d'énor-,
mes s-aerifices. Dans la .seule journée, du 22
les Allem-ands ont'.enregistré.plus-de 8yQ0(>
hommes hors de combat.

.« L'offensive àllemàn-le. coiitre Novo,Geor-
gievvsk a subi une .véritable 'défaite. ' Sa,us
compter les nombreux morts et/blessés
qu'ils,ont -dû abandonner sur'le terrain, ils
Ont été cû-nfralnts de'l&eher pfed dans les
positions fortifiées qu'ils ont Gonqu.ise.s
après: de grandes pertes. Au sud-est de Ta
fprteresse, lartillerie allëmaiide souffre du
feu ennemi et -procè-le ù -des déplaeeui-enls.
lires, fréquents. De nomblreu.x eanons 'sont
hors, de co-mbat.

. On mande .de Lembei'g que les troupos
austro-allemAhclès se dirigeant sur Cliolni'
et sur Lu-blin essuyent oh-aque jour'dé îdèri'.
des -pertes- Au" sud 'de Gilc-im et'de'lilubes-'-
z.ow, lés Russes'ont progressé et-ont fait
•quelques prisonniers. Au sud de Lubiin, ils
ont également repdu-ssé -les Austro-Aile-
m-anls-.

« A Rad-û»m, ,1e? trompe? allemandes aeeu-
pept àv?'(Tquelque facilité par-ci, par-là, des
\jilLages. D'après dos info.miàtlo-ns. cl-e..sour¬
ce aulrichiemie, lhu-nuée russe de.. Ra-d-om
serait. dépourvue. de niunitions.

L'ALLEMAGNE PIRATE

La Note des Etats-Unis
et la Presse Américaine

a Le Gouvernement a dit son dernier mot »
""AwiWî*:

'd'ex-périenoe et elle agit avec des régiments
inexpérimentés qui ne savent l'exciter et
lui donner confiance ; car, Larmée^.régu-
lière envoyée en France par l'Agleterre,
au mois d'août, ' a. cessé d'exister. Les noms
des vieux régiments demeurent; mais les
officiers -et les hommes qui composaient ce.§
régiments, sou-l aujourd'hui dans les hô¬
pitaux ou dans les cimetières.
Pourquoi les Anglais ne 'tiennent-ils que

40 milles du front de bataille, tandis que
les Belges en tiennent 70 et les Français
plu-s de. 500 ? Parce que 1e secteur britan¬
nique est certainement de beaucoup/te plus-
difficultueux de tout le front occidental.

non seulement, par suite de la coiifiguration
du pays, .qui Offre peu clé protections natu¬
relles,. maïs parce qu'il garde les route,s
qui conduisent vers- le /détroit du Pas-oe-'
Calais. Le combat est plus désèspéré et.
plus; incessant sur le1 front britannique que;
partout ailleurs, 'parce que les Allemands-
ont une haine plus profonde contre- les An-1
glais que-coptre-ie.ui's autres ennemis as-,
semblés.
Lçs. Français désirent-ils que les Etats-

Unis-entrent en' ligne ? Parlant d'une façon
générale, cela leur importe peu.
Oui. croyez-vous, mwpo-rte.ra la victoire?1

Les Alliés.

New-York, 24 juillet. — La presse améri¬
caine est unanime à déclarer «qste les
Etats-Unis ont dit le dernier .mot au,sujet,
des sous-marins et il appartient à l'Allémà-
gne de prendre une'décision.
La teneur d© la note est universellement

louée et on exprime Ta confiance absolue
que la nation soutiendra M. Wilson, quoi
qu'il arrive.
De la Tribune île New-York :
« La décision, dans l'avenir, appartient

à l'Allemagne ; mais les conséquences qui
en résulteront sent claires. M. AYilsôn a
affirmé que le peuple américain répudie
pour toujours la doctrine qu'il y ait une
loi au-dessus de l'humanité, et il "a* sdlén:
bellement donné son avis en cette,, ma¬
tière. » -

Du New-York Sun S
t « Il ne saurait , y avoir de- mésentente
Ou- d'interprétation' défectueuse/ Les Etats-

1

Gnis af-firoiïtenit 1 -avenir avec une -eirtière
ConfiaDice dans lfar conscience nette. »bé lN Presse rte Ntur-York r

« La note- aurait eu 'cerrl fois Ta forée
-qu'elle a si elle avait été expédiée à Ber-

; lin aussitôt que fut'reçue" la'réponse de
rirrespônstrbl-e von Ja-gow. »•- -
-Du Public Dedgc: de 'P-h ilad-clph ie

« .Le .dernier mot -de- la diplomatie est
dit. C'est un ultimatum .en fait, sinon dans
lu forme.,.»
De VHerald, de. Chicago : ..

« Le président a parlé pour tous les Amé¬
ricains dignes de ce titre. Dans cette gran¬
de crise* nationale, il a fait -sonner l'àme

■ de tout le peuple" américain-.
Du Neu> York, Herald :
i Cet'avertissement ' solcnneîTïé laisse à

l'Allemagne' aucune chance de se dérober
aux conséquences de tout attentat du genre
de celui du Lasilarria. Il ne reste à l'Al¬
lemagne qu'une ligne de conduite : -celle
de renoncer aux actes de-terrorisme et do
brigandage et de- co-nduire la guerre sous-
înai-hte conldrmèiu-eiit aux --principes du
droit deS'gens, -d.
Du World :
« Le folle autocratie militaire . berlinoise

elle-même ne' peut pas avoir des prétextes
pour s© méprendre sur le sens do ces pa¬
roles gravés et mesurées. »
Pour lé Tournai of Commerce, la -note

lont-entière est empreinte d'un esprit' de
déc-isiôn-qoi semble impliquer que la seule
-réponse qu'on prévoie maintenant est que
"satisfaction- sera ; donnée aux 'réc-iamaiiGns.

- C'est --cette' réponse là que-l'on attend.
. ■ Le New-York.'[âmes dit..:

! <ï MM. AMtlsou et Lansing ont répondu
avec fermeté et oourage à l'espoir et la

, profonde- oonvicti.on du peu-ple américain,
qu'il est , temps d'en finir avec les longs
pourparlers au coure, desquels nos, protës-

LES PLANCHES
A MARIGNY

ÇA VA ! ÇA VA !
Rceac--de MM. Jeun Bas-tia et Amoulit

Ces1 davantage une revue de cabaret ar-
lialiijue ipi'iauie ri-cH© d-e musi-c-bali. No-ue iu>
»u.uj.;tttiis d'ailleurs louer assez les dçu-x au-
leiw..s il ai air votilu subs-fifuer aux 'btnjaâités
bi\ii»'.tiiplic:s des tirades poétiques et des cou¬
plets -spirTuels cl bien to-urnés. Ou rel-rouy
ve souvolit dans eelle revu-e Ie.s:]Jrit, uwr-

' et la verve salii ique de Jean Ba-stia.
1-arnii les poin'bfrcuses scènes de Ça va Ml
faut mentionner celtes des. èôipnjepés-çtra»
loges, qui est une aflà-pt-akon de la pdpu»
îaÇi-'e et <un,nsan-l,e « Critique de op»'Çg;tiioi)s:ii-:
.au .vie4' invalide, -les* servàulé's -boebes et
d'il vale.I Ifo-elie, de l'hôtel boche, dij iwâriéé«
l as- procura l'ion. M - la Roxaqe enllrousiaste
-cui vieilli dédlàatlCl' : ; -

. Ce sont, les Ga.s"cms de la Prusse
. yci, lorsque. Tx-iltre les epuee,
Crient e victoire » en iibmii:na-nit
Ce s'inl- les Cusco-ns .teTa- Prusse '

. .. t>uu, «hais J'ikTi'© est, de Peipiguan.
Gern aitte JtevcL AlmeM eiT, Prévost, en¬

touré-- lie figi.'Oillfes cy.q-nises, el de tlaii-.
mete -r rTiariitan'lb j', jote/pièlAuf. çèllejpi^îte
•îerrtê.i'évtte. ■ •'"' : '•

Marcel gérano.

Courrier 4es Spectacles
Coincdic-Tranraisà : ■

Mardi 27 juillet-, en soirée à S tie-ures, Le mi-
saianrope, lu t allée des Armes.
Jeudi :;y-jmiiel, aiatmee a J. lieure 30, Urilan-

nwuts, Tunuife. — -isuirée a 7 li. 4ô, Le Deuil-
Moiule.
Samedi 31 juillet a S etamos, L'Aventurière,

La nuit d'octobre.
Théâtre Farah-bernhardt. Ce soir à 8 hi 15

irrévocablement, .dernière représeirtatiion «pour
coke saison) de La Vierge de Lulève.

ww

Comédie lioyala {25, i-ue CuumartinJ, — Au--
jomaifhsui' «cttuiiiiwbê, 'sutnée'Avuc To merveilleux
succès de. rire Ou y eu ! Demain lundi, nenoiçMtl-.
'eurent partiel du .programme- et répétition çéné-
r-ii!© à bureaux buvun.s.<te- Pans pi- village de;...
un .apte- d'interise éjup.llon jpatfiqdqioc de M. Jac-'
ques Linerais..

'

■ vwii ■ ■

j- Chez Magot. — Ou né- s'alfeniluit pa-s à -cela,
î de- U-uuvot* d-uriS la incrveill-eu-se Revue Tout , va
bien J' uiie aussi • grande diéb'uLicbe (i'espiîii, de
luxe, de dôc'ors, de costumes, de jolies, femmes
et d'artistes incomparables. Depuis la première,,
ce sont des salles arçljjcQmfelc.s et chaque soir,
l'on réftise du ntande. Ajoutons à cela q-uo la
sut)© est lj-.ap^fDi-niée en- un vaste jurdàr, avec
de vraies utlées- tiennes, et dq -véj-ilables casca¬
des de jct'd/eaa.lmniueux, qui donnent une ii'ui-
clieqi- (lèiieieusc aux'-spectateurs.; Aujourd'hui cil*
niiioctie niiitinéë. ■

■w\A
■'Foliés Bergère. i.a nrésâé a »'-f/-- iinoninre'4
prodiguer les ëpithèpis' l'es pins éIogieu.--ës à lii
.Revue1 Nous les Drapeaux, mais tout ce qu'on a
pu dire n'est rien à côté de la réalité, Trois

Aux Ecoutes
Rouget de Lisle ou Rouget de l'isle ?
Àu sujet d'un article -du. Bonnet Rouge et

à -pro-po-s de l'orthographe du nom de l'au¬
teur (je la Marseillaise, M. Ben-oît-Lévy, le
sympathique président de la Société des
Amis de Paris, nous' avait adressé une let¬
tre très spirituelle. Non seulement il nous
reprochait courtoisement d'avoir employé
deux ortographes différentes pour désigner le
grand capitaine, mais encore il nous - signa¬
lait que la même faute avait été commise
pax... le 'Gouven}epieilt quL sur une affiche,
écrivait Rouget de Lisle, et sur l'autre, Rou¬
get de liste. Rien de plus juste. A notre
tour, signalons à M. Be-noît-Lévy une autre
erreur, toujours au sujet de l'orthographe
du nom de l'auteur de la Marseillaise, mais
qui, cette fois^ n'est comimise ni par le Bon¬
net Rouge, ni par le Gouvernement :
Dans. un établissement cinématographique

des plus coquets et des plus mondains ■ des
grand boulevards, nous avons vu, à notre
profonde) stupéfaction, apparaître sur l'écran:
a--Rouget de Lisle aux Invalides », puis
a Range; de l'isle...-
Nous sommes persuadés que notre excel¬

lent cc-hfrèrc-,' Al. Bencît-Lévy — qui dirige
VOmnia-Pathè — unifiera sur la toile les
deux orthographes du nom de l'auteur de
notre hymne national

Mme Rayinond Roincarè el Rouget de Lis-
'

Les petites fillles de.M. Alfred-B. Bécard.
auteur de la Marseillaise -et Rouget de Lisle,
dont l'édition . est- actuellement vendue au
profit de la «; Fraternité-des Artistes », ont
reçu de Mme N'ay.nond Boincar-é la somme
de cent f.ranes pour un exemplaire dans un
gçste admirable d'enthe-usiasme, pour l'exé¬
cution de la belle figure de Rouget de Lisle.

vm . L'héroïque ' Général Gcraraud. est celui à
qui les Hoinin.i's dii-T/Kir: « consacrent leur der¬
nier numéro ; Georges Pioeii l'y célèbre, par un
ar'iiofc U-.es. - humain. O.u i-'eium-que encore d-ans
ce iiuniër'o la vervense ebrernique de lléiiri I- a-
bre. des articles, des échos révélateurs sur la
•mterfé-eteles « perti-iis-,de riitl-érieur u,-11-n-ori¬
ginal dessin de d'Hamjïol, de très vivantes pho¬
tographies . do Tuclualité, .etc.,.. (.le numéro, 15
coh-times).

heures -durant le public étéga-nt et sceptique qui
emplit chaque s.oir la salle du grurd .vlusrc-Half

1 parisien'est Tenu sous le charme de ce féerique
; et brillant spectacle, dont on n'a pas eu depuis
ïpngtemp-s l'équi'valenf à Paris. La grande revue

. d'été est ctecldément le plus gros .succès du jour.
. Elle sera d-ouuée aujourd'hui en majin-ee à 1 h.
30' avec la même inU-rprétaUq» qiic ta soir.

'Wvv

Rappeloris que -demain, lundi, à 5 h. 45, au
j Café GrùJ*r (45 bis, boulevard Sa-infc-Den-is) a

• lieu rassemblé© générale de l'AssoCialion des
ï Secrélaires généraux des 'Lheùlres qt- eorjee.rts de
Frapee. Des questions: impc-rtanles étant inecri-

'

tes i l'ordre du jour, jês membres de l'Associa^
. lion, présents à Paris, sont instamment priés
; d'assister à celle i-éùnion. (

wv

Théâtre- rte la. Gattè. — La première représen¬
tation d-e. l'Enfant du Miracle, la- d-éliieuece co-
inédie-bo-uffe de- MM, Paul Gavaull et' Robert
Charvav,. restant irrévocablement fixée à mardi
-prochain. Durand'et Durand n-'auira plus.que
trois repi'é.sentaiHons : auijoiird'hni d-frn'anéhe en
matinée et en soirée et lundi soir.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE SARah bÈrnhardt. — Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi et
dimanche ; soirées à S h. 15, samedi et di¬
manche : i.a Viorne de l utèce,. pièce en 4 ac¬
tes de M. A. \niei-oy, avec Aime Blanche Du-
frêne. MAI. Joubé, Màrquel, Normand, Chame-
roy, Hourdel, etc., etc...

KURSAAL, 7 nv de Lliehv. — h h. 15. — Su-
zanne. Vnlroger ; Val. Dor ; Fernondv : Bos¬
se t. La Manùbta dans Ecoliers d'Aisàcs, bal-
le't" paritjiinpiie. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel-J- — Tous les soiro
i.u-ta.jniPL,--i,e.-.ee ei-i--2 • actes- do M. Moreau-et
h Féro!. ' -

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs,
ilonueur de Ual'-d'Af, drame-en -2-actes de Ch.
jHaabîyf.

la-lion-s et nos réclamations n'ont provoqué
•qœ&.âes*-échappatoires et des propositions
sans .valeurs. »
Les News et Courrier de Charleston, di-

senT enfin :
« 11 reste -maintenant à l'All-ernagoe à

-ciéicïder, si -oui ou ridii ï'bn rasè-èimibl-era îa
Congrès, -en session extraordinaire pour
.donner plqs de fora© au pouvoir du prési-
dletit afin. qu'iJ'se -détenm'r.c fi une action
contre l'Allemagne comme l'exigent la di-,
gnité el lu sauvegarde du pays. »

APRES SIX MOIS DE PSRATÊRSE
" LOriiCres. 21 juillet. — Voi'l-à bientôt six;
mois qu,e l'Allemagne .a déclaré les eaux
oulouraiit î-u / LlrUiiai-Bretagne. et l'Irlande'.

■ zone militaire aù tout navire ennemi se¬

rait, à partir du la février, détruit sans
égard peur-4e- sort des-puss-agers -et déB'
Marins.-

Le-s Allemands n'ignoraient pas que leur
Menace. était irréalisable ; mais ils espé¬
raient .qu'elfe suffirait à in-titnider.les arnia-
leurs el-lés niaiï-ns-bi'ftan-n-iqùes et à empê¬
cher Tes neutres d'upprodher de la -Grande--

■ Bretagne, laquiaille serait ainsi réduite à
niourir d© faim. , -

• Or, les -arnufiteum ont continué à- faire.
partir leurs vaisseaux,, les marins m'ont pas.
refu%é de s'embarquer, les navires neutres
ne. cessent pas de fréquenter. les ports bri-
ti^niiqu-es et la Grande-Bretagne n'est pas
affamé®; , ...

Pendant vingt-deux -semaines de blo-.çus,
il y a eu -dans les Iles-Bri'tdnniquies 31.385
arrivées ou dé-p.arls de. longs-courriers.
Les navires niarchands coulés on été de

98 anglais^ 95 neulres, entraînant la mort
de 502 no-h-combattants.
On pourrait croire que ta perte de 98 na¬

vires a Càuàé un tort grave aux armateurs ;
il n'en-est rien ; car-chaque navire est
assuré ; les frais des assurances sont re¬
présentés dans les frets que-Te consomma¬
teur finit par payer.
En réalité, la marine marchande britan¬

nique réalise de gros bénéfices et ses per¬
tes, -comparativement faibles, sont couver¬
tes par le publie e-n général et ré-parties,
sur un si grand nombre die .personnes que
l'incidence."individuelle en -est insignifiante.
De -plus. Té. nombre comparativement res:

treint des' navires perdus, est plus'que lar¬
gement remplacé. La dernière statiâtiqud
trimestrielle -montre qu'à là fin de juin,
abstraction faite de la nnarine de guerile, il
y'avait -en- construction 442 navires -jau¬
geant au total 1.506.925 tonneaux ; or, le
tonnage.total coulé pendant -le blocus par
les croiseurs, les mines et las-sojas-marins
allemands était .seulement de .212.009 ton¬
neaux au commencement du trimestre.

Nouvelles de Journée
Dans Paris

UNE LACHE AGRESSION
La nuit dernière, vers une,'heure et de¬

mie, la diemo'selle Bosquet regagnait son
domicile, quand, passant devaut'le nwnére
68 de l'avenue -de Saint-Ouen, elle fut .at¬
taqué ■ par deux individus qui lui portè¬
rent plusieurs weou<ps de, couteau.,,, ..

Aux ciri-s"qu'elle poUssà, les agents 'accoifc
rurcni mais ses agresseurs avaient déjà
ipris la fuite.
Grièvement blessée, ri-pfori-u-née a été

tnansporme à l'hôpitai Bioli-a'. Le "cniinis-
saiire du q-nartier des Grandes-Carrières a
ouvert une enquête.

En Province

UN DRAME A MARSEILLE
. Marseille. 25 juillet. — Aux premiers .joiare
he Ta môbili&ation, Marchino Bie.nvenuto,
Italieù haturàli'sé, "fut appelé sô-ûsTés dfa-
beffinx 'Peu/ aip'rês,-atteint de .folie, il fuli
mtferntq pdïs rîi-naîemfent rMormé. -Ejn. angr^/
i:..f.evintf.parmi les siens et.juisqu'à ce jour,
aucune "crise nouvelle ne pouvait' perffiéitra
-de 'soîiipconheY lé draifie'qui s'est acconxpfi1
hier. * « ■ • ■-

Au cours de la-nuit, Bienvenuto, se .leva,
goudainémçnit, saisit-un ros-oir-et se jeta sur;
sa 'fem-ifle iruf était,couchée. -Fort heûréûâe-f
nient, ce.lle-'ei ptit se • dégager et, s'eidui'.r.
Btenveh-lftet avisant, le béroeaM ôfi dormait
son fils âgé de quatre; ans, lui-Lrancha la-
rg'ôiige a-prés quoi il se porta à luii-inêine plu.
sieurs coups de rasoir q-ui ont nécessité s-on
transfert à l'hôpital dè la Cblice-ph'dn.

«♦•-A

reste à la guerre ; le baron Baeyens 1
distingué ministre à Berlin au moment' a-
la guerre, prend le portcf-euiliie de® Affadi
étrangères ; M Max Weilër, directeur
instituts scientifiques Solvay, devient mi
.nistre d-e l'ind-uetrie et du -commerce • -yti"
Paul flymans. • feûdèr libéral, prendra 'J!-
bablement- le portefeuille d-e l'intérieur j
v ;—■■ > «ta—;

^

Au Conseil Municipal
'' '-

• /' ' ' : - -sWÏ;T; 'y
. Ja deuxième...Commission s'est réunie
hier, â trois henres," pour examine?
de,nouveau la q-uestion de ïin'ti'û-duçtion <]esi
■fian-d-es frigorifiées. MAI. Bdfaiiney," pf^fS
de la Sei'nè ; Paoli, secrétaire -général <jie û
Préfecture'-de Police ; Henant, directeur w
Affaires municiipai.es ; Martel ebef -du Ser*
vice vétérincure sanitaire, ainV que les meim
bres cTu :Cd-nfîfé d',d"{ipro'vîsiomiement, aààis"
/taient..ù..Jcettc réunion.

■M. Adrien Mithonard a mis ses collègue»
nu -cauj-aM Tdêg. ctémarc-'h-cs qu'il avait faiJ
Tés auprès du Tgauve-rnement e-t M. le Pré,
Tët rliteîà Seine a l'ait connaître l'état dies né.
go-ciq-li0-n.s ./engagées.,.
D'autre part,' M-M. BOûàt, Laibattut, Ver,

flandi .et, Dayné, membres diu Comité, d'à.-
prdvisitiqn.çnie-n-f, ont fo-arni; dtV-érses ;exj»ljÇ
Cation» d'bvi il rés-irlfe •tefù'ôri- peut dsipérer-
Tît:s"- iprocîîaîhei'Hent ■ aboutir à ,1a - mise, «i
vénfe'; ctes premiers..arrivages-de viande fri.
^-efifi^..:. , . ..a-a . / ■,. T, - f", ' r
La "Cômiiussidn a'reine>reié Tes' mé-îfibleS

•du' Coiritté ' cFarppr'ovisidnn.enterft -de T'-aàti.
vité -quTl-s''o.ya-tent elépldyéig; pour obtenir'
brio • h.fru-tion dp., laquelle dépend rabaisse.-
ment des cours. -,

La deuxième Gommissiiob ri feiïsmlé 'cYi-
ininé ef;- aippfBuyé "Ift projet- -de réglomenla,-
lion'.préparé par M. le Préfet de Police pomy
la -nîTse.'en, vente ,d'e céfle' .lerirêc nouvelle.';
• '— > < —... ■ : —

En Belgique

UN MINISTERE D UNION NATIONALÉ
Les -ministres belges Se sont réunis hier,

en conseil sous la présidence du roê Al¬
bert, dans une localité' belge. Un ministè.
re -d'Union national© va être constitué,
croit-on. ■

M. -de Broqueville, dont lé .passage aux
affaïrés é:t|;angè,rei6 .panaipsàit probalble,

La ■ Banque--d© France ouy-ri-ra celte se-'
inuTi - " . 7
Les"lundi ci driririi 26j et. 27 juillet; le bfe

reaif dcTa- rue Violet 61,
Les mercredi et jcudi-28 et 29-,.celui driti •

rue Saint-Luc, 13. j-.
Les vendirèçli. et samedi) 30 et 31, celui d$

la ruer (tas ' Pyrénées,: 310.

Une Circulaire de M. Malvy
Sur la reconstitution des moyens d'.habitation dans, '
Ses villages, détruits par les événements de guerre

L'empire colonial
allemand en Afrique

Capetown,-25 juillet. — Dans un discours
prononcé au banquet offert au général Bo-
tha -par ses concitoyens, le général Srnuts
a déclaré qu-e si i'on- voulait assurer l'e
développement paisible, du Sud-Afrique, jl
fallait garder ce qui avait été gagné et
faire comprendre att monde entier qu'on est
résolu à le gai'der.
Ge fut, a-tTil ajouté, le. devoir de l'Union

d-e, prendre part à la lutte européenne.
Le général. Botha a raconté qu'il, avait

découvert une carie, préparée par un Alle¬
mand, de l'Afrique, après la -paix qui
devait, d'après l'auteur, être signée à Ro¬
me, ©n 1916.
D'après cette carte, l'empire colonial alle¬

mand comprenait le' Su-d-Afrique tout en¬
tier jusqu'à Equateur ; seule une petite ré¬
gion étai trés-ervée aux Boers.
- 1 - > <

Les THenées allemandes
en Amérique

Un nouvel attentat
aux Etats-Unis

Le -ministre de l'FritéPetir -vient- (Fadiresser
des instnuicwons aux préfets- des déjp-arie-
m'erit. atteints par lçs .événements de -guer¬
re; ail sujet lie là construction d'à,bris pro-
\ isoires. dans .les .-villages- -déte-u ite ©t—de lar-
lestaiUriition d'urgence les maisons lé'gè-

EXPLGSSGN MYSTERIEUSE
A BORD D'UN VAPEUR ANGLAIS

New-York, 25 juillet. — Une explosion
dont la cause est inconnue s'est produite
à bord du vapeur anglais « Gragside »,
dans le feassin de la rivière d Hudson. Un
inventHe a suivi l'expicsion, mars il a été
promptemasv: circonscrit.

Ce vapeur devait partir samedi soir
pour l'AngSeterre avec une cargaison de
sucre, qui aurait été complètement per¬
due. Le départ du vapeur est retardé de
quelques jours.

LA CREVE DE NE¥/-dERSEY

Une décision des grévistes

New-York, 25 juillet. — Les chargeurs
on grève de Rayonne (New-Jersey), ont.
résolu -soit "d'accepter u-rie augmentation
de saaire de -quinze pour cent pour la se¬
maine ouvrière -de cinquante heures, soit
de reprendre le travail e-n--attenictant une
tolu-tion arbitrale.
La Standard .Oit serait, dit.on, pour la

deuxième solution.

fANTASÎO (2C. bout. Barbèsl- — Tous les soirs,
iwuboufe et C0' vaudeville eh- 3 actes de Muu-
pie.v et Pougaud-. t

GRAND GUIGNOL, — Le Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le Gosse. — La Lutte .pour la Vie
de Château,

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYCÏL. — Tél. Gut. 68-07. — La grande
Revue « Tout vu bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia., Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos-
tûmes de Pascaud

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boui.-v. des Italiens. — T. 1. jk, de À
h 11 h. — AGi-ualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphoumue. _

ffïVOLI-CïNEMA {14, rue de ta'Douane) (T4I. }
26-441. — Tous l'es jours, matuwa a- i tr 30,
eoiîVe à 8 heures. Autour de ta GueiTe. Actua»
Ulés au jour le jour. ...

OMNIA-PATHE, 5, boulev-aivl Montmartre, a
cOté des Variétés. La pliis jolie salle, la plus
belle projection. — Progvanuna choisi.. Actua»
lités. Voyages.

—C

jement endommagées.-
Depuis pRisi-eurs -moi-s, — et même en cè.

qui coiicerne le dépar.temenit de la Marné,
depuis septembre 1894—de-s crédits .ayase-nt
été mis-à la d.isposition d'es préfets, en vue
de leur, permelli-e de poursuivre, à titre de?
secours d'extrême urgence, la reconstitu¬
tion. des moyens d'habitation dans les rér.
gions dévastées.
La restauration progressive des maisons

réparables è,t l'édification elle <»ristçœotibfl&.,
légères pour les sinistrés ont ainsi fié en¬
treprises, suiff un -gi'-anid nombre d-e points,
aussitôt qu'il-a été possible de le faire,
faire.
Pour can-stater le résidta-t des effort-s 3é-

j;\ accomplis et apprécier les mefucures mé¬
thodes à suivre dans.cet ordre d'idées,tant
àu. point de vue administratif qu'au poinli.
de vu3 te-chiriiqiue, le ministre a fait procé¬
der, aux mais de mai et juin, par les soins,
d'un inspecteur général Jes services -admi-
ristratifs, à une en-quête .aipprofonâTe dans
les départements sinistrés.
Sur la base des renseignements de fait

ainsi rassemblés, M.. Malvy vient die. con¬
denser dans une . circulaire qui porte la
date du 15 juillet 1915,_loufces les indica¬
tions.'d-e .nature à permettre d'atteindre,
au-ssi ipromiptemeat que- pqssibîe, le bût
poursuivi.
La circulaire distingue la construction des

abris provisoires et les réparations aux
maisons légèrement endommagées.
En ce qui concerne les abris provisoires,

elle envisage smocessivement la destination
de oe-5 âïïH-s, qui doivent permettre la re¬
prise i-mmédi-a-te des exploitations ^agrieod'es
et le rétablissement progressif de la vie lo¬
cale; les types à adopter, qui doivent tenir
compte du -cpratctère.et -des habitudes de vis
des popvtlaff.ons; les dispositions intérieu¬
res et le mode de'construction des -maison¬
nettes,- qu-i doivent en (permettre l'utilisa¬
tion même pendant 1-a maxivai-se' saison
dans -des conditions sàlujbres et. conforta¬
bles ; l-'édif cation Té-curiqs e-t-de hangars,
dans les localités rurales ; les conditions
d'attribution et de concession des abris édi¬
fiés qu-i séfioiit,- soit concédés gratu/tement
ou moyennant un loyer nominal aux person¬
nes -complètement dépourvues de- ressour-.
ces,, soi! -donnés, en location, avec oul.sans
promesse de. vente (sur la hase I un pnx
réduit) aux -pro-priétacres - disposant de pes-
sources suffisantes.-; les questions relatives
a 1-a propriété et ài'msage de 6-:« aSnïs, etc.

E11 ce qui concerne la restauration des
maisons légèrement endommagées, le mi-,
nistre indique qu'elle, -doit être nettement

distinguée' de' ta.' rêparali-on des dommàgèa
-de guerre. U'est-essentieflemefit une' œuVrb
d assistance iannéd-i-ate, et /qjui ne saurait.,
S accommoder des délais inévitables de
cQjTstertatiult;' CtE' T"uvaiiia>tHiB êfe-dé Ta répa¬
ration des dommages, do-guei'i'e. .. ./.
La circulairé précisé- les cas -dans -103.

■quels Tadministratioir doit Inteî-vériir pour,
effectuer ces réparations : inipossibilité
p°m; 1g propriétaire de les- effectuer.-par ses,-
prop-rés "moyens, et, de plus^ vérification
préalable, que les-Travaux envisagés ' sont
nécessaires et suffisants pour -rendre la
maison habitable, sans que là, réparation:
puisse présenter toutefois le -caractère de
reconstruction- partielle.
Les conditions de prës'enfaien ët d'ins'-

' traction dés dommages font l'ob-et d'un pa¬
ragraphe spécial, de même que la répara¬
tion. des édifices communaux. .

Enfin, ,'sôrit indiqués, les d'idpôsifipns ad»
miinsfrâtîves. a prehefre dans cfi-aquè dépite
tement, pdur assurer l'organisation ration¬
nelle êt le foncti-orinement normal du ser¬
vice, dont le .préfet, doit, être et rester le
chef, avec lé concours d'organes consulta. -
tifs èt de contrôlé.
Au point de vue financier, les- dépenses,

qui feront l'objet d'un compte départemen¬
tal Tiers budget,, seront alimentées par l'es"
crédits votés par le Parlement ; par la par-
licipation des départements et, -évqdtuelle-
menl, des eemmuaies, et par le montant -des
remboursements,; prix ee locatien ou autres
recettes analogues.
Grâce à cet ensemble dé prescripti-ons,-

l'œuvre de re'conslitntioa'progressive- des-.-
moyens' indispèrisables di-nataita-tion dans/
les villages détruits va se poursuivre aveu
Toute T'a méthode" et' l'intensité désirables»
dans lés régions' où' Pétrit dès opératîtms
militaires le permet, et s'étendra immédia--
tement, an fur ef à mpsure de* l'avance dri,-
rios. troupes, aux parties de notre terri- :
(oi're qui' seront' svtecèssivémént libéré'eS de:
la présence de l'ennemi.

-

Les. zmvles dis a Br@s!au »

LE GR'Ot&eURr T5JRC0 ALLEMAND
EST RENTRE A GDNSTANTINOPLE

Athènes., 24 juillet. — Qn annonce det,
bonne source, de Coiteffenlriioplè, que "la
croiseur « Bresl-au », torpillé..daBs la mep
Noire est' rentré à Gbnsfairtïno-ple, ayriot
sous 'a ligne fie floltai-son un trou d-e six mè.-
1res de longueur sur trois- mè très de lar¬
geur. — •
On ajoute que, le .sous-marin allemand

« 5.1 » s'est" échwié à Tc'heknned.je-
Jusqu'à présent, le nomibite les niavircS'

doutés -cfahs lri moi- rte Mrinn.aï-a e! dans la
mer Noire s'élève à 34, d'un tonnage total
d-e 1-39.009 tonnes. - - - I

BIBLIOGRAPHIE
LES INDES-IRES. Documents dans les
jeui-natix, les revues et les enquêtes. Solution
gouvernementale. Préface de M. Léon Gou-
totte,' président de l'A'ssocialipn de. la Presse
de l'Est. Volume in-12. — Berger-Levi-.ault,
éditeurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, Paris. —
Prix : 75 c. (
Les hub'-si'-és, in « question des enfants »,

re trouhliml problème est venir prendre place
a soi) loin- -dans tu série des études an,nlytiques
qu'-n suggéi'ées. eettq -guerre, la pliis. étonniuile
de l.JJ-îsioire pp,r ses conséitneijcos snrprenanles
inartendûes. Voici venue l'époque ou lu doulou¬
reuse ff.iosl.iso des enfanta se verra résolue par
la tarée des --Iio.sps. On trouvera dans cett?
brochure les divers documents, d'ordre liu-ma-
4iilaire, féminin, llié.ologique niêmy qui s'y rat¬

tachent-, la polémique dont l:es/ échos sont- venus
e.Xfpilrei- jusfju'au pied du trône pontilloal. Des

"

débats qui se sont ouverts -à ce sujet, les- lec¬
teurs set-onit -heureux'de trouver, dans ce petit
livre;, un aspect d'ensemble très commode à par¬
courir. (

Les- Orphelins (la La Guerre. — L'Association
. Nationale dus Orphelins de la -Guerre a- définiti-
vemeivt allais! la station climatérique de TI10»
renc pour y instaUcr le Sau-atonium des- Orphe¬
lins d-e la Guerre, situé au -milieu de forêts de
sapins, d'ans un merveilleux panorama. Grâce
h lu généreuse obligeance de 1-a Société de Tnq-

"HreHC et -de Al. Luce, préskient du Conseil d'ad¬
ministration., tout a été facilite pour le choix.des
lomiux qui remplissent toutes lés conditions
d'hygiène et de confort. Le premier convoi d'or¬
phelins de -l'a guerre arrivera vendredi prochain-
à Tliorenc. Il coniprendPa notamnient cinq pe¬
tits- enfants' fin. 'Pas-de-Calais- qui sont encore
sous-l'ébranlement de L'horrible vision de leur
père, agent des douanes-, fusillé- sous leurs yeux
par les Allemands, et cle leur mère morte de
flayeur pen-ditint Pexéculton. L'air'vivifiant de la
moMaghe» joint aux sôihs vieiltmls et tendres
dont ils seront entante», sauveront sans nul
doute ces .pauvres,enfants.
Toutes- les. personnes Tjui s'inléressent au. Sa¬

natorium des Onpholihs de In Guerre peuvent
s'adresser du.écrire à la Permnneoco-de l'Àssô-
cfeW.tan, 40, quai -d'Orfêans, à Paris, et 15,, bou-
lèv».4tl \'ietor-Hugn. à N-ice, ou directement à
njlUHffiiœ (AlpesAtaritiinesL
——

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un courtier en iibrairieqinpele-ric. Urgence. S'adresser, 25, rue du Châleau-
Landon, M. Zouckermami.

J

DEMANDES D'EMPLOI

IUNE HOMME, 27 ans, libéré service militaire,
-peintre en nâi-iment, désire trouver proprié-,

i-aire pour travaux d'enteetaen à. Paris ou en-
banlieue. Prix modérés. S'adresser : M. Louis,.
C..., 5, rue de Provence.

J.EÛNE FILLE de 14 ans, ayant taavaillé com-,ame manutentiionnah'e,. Gher-clié emploi siini-,
lajre. S'adresser chez sa mère,. Mine Broche, 16,
passage Maurice, Paris (11e):

JEUNE HOMME, 16 ans, antisto, connaissantbien tr-avail • de bureau et expédition, deman¬
de emploi quelconque. Ecrire chez M. René Vi*
cario, 1T. rue LetOrt', Paris.

STENO-DAfTYl.0 connaissant l'anglais, la sîé-no anglaise et munie de références de pre-.
mier ordre, -demande emploi. Mlle Ped-retli, 52»
rae Marcadet. Parts 18'.
BEUNE fille-, exooUcntes- références, deman-
« de. emploi manutentionnaire Ou écritures ->
Ecrire : Mlle F. Christ;.!, rue Caslex (4e arr.).

DEMOISELLE demande emploi caissière veïÉdeu.s« ou écritures. Références très sérieu-
ses. Eç---?-/ MMe^A. p«tei;.(54, rue de La Roche¬foucauld (9« arr.)

ÎEUNE FEMME, sténo-dnetyloj connaissance;d'fmglais. .espagnol, allemand; demande cm
ploi buteau ou travail chez elle. Prétentions mo
clfislps. — Ecrire ; Mme Jeanne C„ 32 nu
Ul'OUOt.

rtrtaMSJÏÏfejWvst CB BONNET i
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Le Gérant : Léon Bms.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dango»
123, rue Montmartre, Paris (2«)
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